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Contenus évolutifs et contact de l’auteur 

Tous nos contenus sont évolutifs et disponibles en ligne. Ce choix nous permet de soumettre les documents à 

la relecture constante et aux différents commentaires critiques de tout un chacun en vue de les amender et 

de les enrichir. Nous enclenchons ainsi une dynamique de partage en comptant sur les contributions des 

acteurs de notre discipline (Etudiants STAPS, Professeurs d’EPS, PRCE & PRAG, Doctorants & Docteurs, ATER, 

Maîtres de conférences, Professeurs des universités).  

De plus, nous pensons qu’un contenu évolutif sera plus à même de répondre aux besoins mouvants des 

candidats, relatifs aux changement d’orientation des concours et à l’évolution de la recherche dans les 

domaines abordés.  

Enfin, l’actualisation de la connaissance étant un travail à temps plein, nous serons plus efficaces dans l’union 

et l’entraide afin de tendre vers des contenus les plus complets et les plus riches possibles au service de notre 

discipline.  

Pour toute remarques, questions ou suggestions nous vous renvoyons vers l’auteur du document : 

 

romanepeyrachonmouisset@gmail.com 

 

Précautions d’usage des documents thématiques du groupe  

Les documents thématiques du groupe Entraide & PA3rtage proposent une synthèse des connaissances issues 

de la littérature scientifique et professionnelle dans un domaine précis. Bien qu’articulés autour de réflexions 

personnelles et engagées de leurs auteur.e.s, ces documents n’ont pas vocation à être cités dans une copie de 

concours.  

En effet, nous recommandons aux étudiants ou candidats de citer les auteur.e.s et les références « d’origine 

» inscrites en bas de page de nos documents. C’est dans cette optique de mise en valeur des « sources » que 

nous effectuons et mettons à votre disposition ce travail poussé de bibliographie. 

De plus, nous rappelons que l’objectif n’est pas de proposer des fiches de révision utilisables en l’état mais un 

ensemble de contenus pouvant servir de ciment à la démarche de synthèse nécessaire dans les révisions des 

candidats. Il est primordial de prendre conscience que ces contenus ne se suffisent pas à eux-mêmes pour 

obtenir un concours mais sont simplement un appui pour engager la démarche d’articulation des 

connaissances entres-elles, au service d’un sujet. 
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1. Trajectoire 

1.1. Biographie générale1 

Irène Popard, née Marie Louise Antoinette Lièvre, naît à Paris en 1894. Elle décède en 1950 à l’âge de 55 ans. 

Elle est la fondatrice d’un enseignement rythmique et esthétique du mouvement, spécialement adaptée à la 

femme : la gymnastique harmonique et rythmique.  

Irène Popard réalise d’abord des études de haute couture. Ensuite, elle découvre la danse d’Isadora Duncan 

lors d’un séjour aux USA entre 1911 et 1913 et s’inspire des cours de gymnastique de Steele Mackaye (créateur 

de « l’Esthetic ou Harmonic gymnastic », discipline de François Delsarte, précurseur des mouvements 

expressifs). À la suite de ce séjour, elle revient en France et poursuit ses études gymniques sous la direction 

de Demenÿ et étudie la méthode rythmique de Jacques-Dalcroze. Demenÿ étudie la science des gestes 

humains les plus efficaces. Il recherche les lois qui gouvernent les gestes les plus efficaces. En parallèle, elle 

assiste sa mère dans les services de rééducation des hôpitaux et se spécialise en gymnastique médicale et 

passe le diplôme d’infirmière.  

En 1914, elle donne ses premiers cours au lycée Lamartine à Paris et devient officiellement professeure de 

gymnastique diplômée l’année suivante. Ainsi, en 1915, Irène Popard devient la première femme titulaire du 

degré supérieur du CAEG (à l’issue du cours supérieur d’EP de Demeny). D’autres femmes, notamment les 

institutrices, pouvaient être titulaires du degré élémentaire du CAEG si une formation à l’EP était proposée 

dans leur Ecole Normale. Elle enseigne à Aubervilliers et à l’université populaire de Saint-Denis. Elle ouvre 

également ses premiers cours pour les Éclaireuses de France dans les locaux de l’Union Chrétienne des Jeunes 

Filles. En 1916, elle regroupe tous ses cours à l’École Française d’Assouplissement - Harmonie des 

Mouvements, où elle détermine les bases de sa méthode, visant alors à libérer le corps féminin des contraintes 

imposées, notamment en évoquant le port du corset (une libération au regard des normes de l’époque). En 

1917, elle présente ses élèves lors d’une démonstration de la méthode de gymnastique harmonique et 

remporte un grand succès. Ensuite, en 1920, ses élèves et elle, représentent la France au Meeting de sport 

féminin (ou Jeux internationaux féminins de Monte-Carlo) créé par Alice Milliat2, conférant une visibilité à la 

méthode Irène Popard.  

Ainsi, la méthode Irène Popard devient visible et fait de plus en plus d’adeptes. En 1921, elle ouvre sa propre 

école d’enseignement pédagogique, qui porte son nom, et fonde l’Association Française de Gymnastique 

Harmonique et Rythmique (AFGHR) avec l’appui de l’Union chrétienne de Jeux Filles. Elle y enseigne jusqu’à la 

fin de sa vie. Dès 1923, l’école Irène Popard est autorisée à délivrer des diplômes de professeure et les jeunes 

diplômées participent à la diffusion de la méthode en ouvrant ensuite leurs écoles (en France et à l’étranger). 

Irène Popard conserve le contrôle de la diffusion de sa méthode en réalisant régulièrement un tour de France 

de ses écoles et en organisant, chaque année, des stages de perfectionnements pour les professeures. Sa 

méthode a pour objectif de dénouer « le corset qui entoure les corps et les âmes » des femmes de son époque. 

Cette méthode se diffuse dans le monde entier grâce à ses élèves qui ouvrent ensuite leurs écoles.  

Par ailleurs, Irène Popard assure la diffusion de sa méthode grâce aux représentations de ses élèves et séances 

de démonstration organisées lors de nombreuses manifestations. Les représentations sont relayées par la 

presse et contribuent à diffuser sa méthode et construire sa notoriété. En 1934, elle est considérée comme 

                                                           
1 Bibliographie inspirée de BUAT, COLETTE, CHATEL, CLAUDE & ALII (Cette gymnastique qui est aussi de la danse, Irène Popard aujourd'hui, Paris : Chiron 
; Association Danse-Sorbonne, 1987) 
2 FAUCHÉ (Sport et identité, L’Harmattan, 2000, 452p, p.18) 
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une « femme du monde » et la presse se fait le relais de sa participation aux évènements mondains. La même 

année, elle est nommée Chevalier de la Légion d’Honneur puis accèdera au rang d’officier en 1948.  

Pendant la Seconde Guerre Mondiale, Irène Popard participe au développement d’une doctrine nationale pour 

le développement de l’EP féminine grâce à sa proximité avec Marie-Thérèse Eyquem, sous-secrétaire d’État à 

l’EP puis directrice des Sports féminins du gouvernement de Vichy. Marie-Thérèse Eyquem, admiratrice 

d’Irène Popard, réalisera sa biographie en 19593. Pendant la Seconde Guerre Mondiale, elle travaille à l’École 

Normale Supérieure d’EP.  

Au-delà du monde de l’EP, Irène Popard, à la fin des années 1940, est sollicitée pour organiser la figuration de 

ses élèves dans certaines œuvres classiques du théâtre français.  

L’enseignement de la gymnastique harmonique perdure grâce à l’activité de l’AFGHR jusqu’en 1999. En 2000, 

est alors créée l’association nationale des Amis d’Irène Popard, rebaptisée ensuite « Association nationale 

Irène Popard ». Cette association délivre un certificat de spécialisation Irène Popard à destination des 

professeur·es.  

1.2. Son parcours professionnel en résumé  

1914 : Fait des cours de gymnastique au lycée des jeunes filles Lamartine à Paris, confié par Demeny. 

1916 : Regroupement de tous ses cours à l'Ecole Française d'Assouplissement - Harmonie des mouvements. 

Elle propose sa méthode par et pour les femmes, inspirée de la gymnastique de Demeny, de la danseuse 

Isadora Duncan et de la méthode rythmique de Dalcroze.  

1921 : Fondation de sa propre école pédagogique à Paris (portant son nom) et création de l'Association 

Française de Gymnastique Harmonique et Rythmique qui pourra délivrer des diplômes de professeure en 

1923 : Participation au développement d'une doctrine nationale pour le développement de l'EP féminine, 

proche de personnalités du monde politique et sportif (Eyquem notamment).  

Selon Levet-Labry4, en juillet 1942, sous Vichy, le colonel Pascot nomme Irène Popard chargée de mission avec 

comme tâche la direction, l'organisation et la surveillance technique des cours de gymnastique harmonique 

et rythmique tant dans les stages des écoles nationales du commissariat que dans ceux de la direction des 

sports et activités de plein air. Cela lui permet en effet d’avoir un impact dans la formation des enseignantes, 

à la fois à l’ENEPS et dans la formation des monitrices dans le centre de Châtenay. 

2. Conception de l’EPS 

2.1. Principales orientations 

2.1.1. Objectifs 

 La santé, le culte de l’équilibre, du mouvement gracieux pour tous·tes … 

« Toutes les méthodes d’EP ont pour essentiel objet, dans la formation générale de l’individu et la recherche 

de son bonheur, de lui conserver la santé, s’il est robuste, et s’il est faible, de la lui faire acquérir ou 

recouvrer. »5. « La méthode recherche l’équilibre entre les grandes fonctions respiratoire, digestive, 

circulatoire et nerveuse pour obtenir la moindre dépense, le rendement le meilleur. »6.  

                                                           
3 EYQUEM (Popard ou la danse du feu, Éditions du Temps, 1959) 
4 LABRY (« Ecole nationale d’Education Physique et Sportive et collège national de moniteurs et d’athlètes de 1941 à 1942 : complémentarités et 
concurrences », Staps n°75, 2007). 
5 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, P5). 
6 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p8) 
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« Sans préjudice d’une recherche de la vigueur, voire d’une certaine préparation à l’effort sportif, elle [la 

méthode Popard à l’école] est par excellence, avec le geste complet, arrondi et continu, le culte du mouvement 

gracieux. »7. 

 … Pour les femmes, au service de la natalité et de l’idéal féminin de l’époque … 

« Si elle (la femme) veut se conserver dans le meilleur état de santé, si elle veut assurer à ses organes un parfait 

fonctionnement, la femme doit se livrer à l’exercice. C’est pour elle un devoir. L’exercice donnera à son corps 

la plus grande résistance à la fatigue, développera harmonieusement ses formes, assurera la force de ses 

membres, ainsi que la rectitude de sa colonne vertébrale et la solidité de ses parois abdominales, bref, fera 

d’elle un être tout de grâce, de beauté et de santé. »8 

« La gymnastique harmonique et rythmique a pour but le développement physique de la jeune fille, et pour 

moyens le mouvement en musique, la perfection du geste et le désir d’un total accomplissement de soi-même, 

idéalisés dans une sorte de sculpture humaine qui évolue à un rythme défini »9. 

 … mais aussi une méthode au service de la grâce, qualité « naturelle » pour les femmes 

« Mais il faut entendre surtout que la gymnastique harmonique tend à la beauté, beauté des lignes, pureté 

des formes et des gestes, suprême élégance des mouvements onduleux et de ce déploiement dans l’espace, 

qu’est l’évolution rythmée du corps humain et surtout du corps féminin »10. 

2.1.2. Vision des femmes 

Une vision conforme aux standards de l’époque : des femmes féminines et faibles : « A de très rares exceptions 

près, la femme n’a pas figure d’héroïne. Il lui faut d’exceptionnelles vertus physiques ou physiologiques, dont 

elle n’est pas naturellement pourvue. Son lot, c’est la sensibilité, disons le mot, c’est la grâce»11. 

La Méthode Popard est présentée comme une alternative aux sports individuels et collectifs qui couronnent 

l’EP, et, que les jeunes filles ne peuvent pas pratiquer : « la deuxième partie de la séance de gymnastique 

harmonique et rythmique devient pour elle une heureuse compensation »12. Elle est plus nuancée que cela 

par rapport aux sports et rejoint plutôt la doctrine de MT Eyquem : tous les sports ne sont pas accessibles aux 

filles (par ex, elle critique beaucoup le football dans les années 1930, mais aussi par opportunisme) ; il faut 

d’abord organiser une EP de base avant de pouvoir pratiquer les sports (« seules les femmes préalablement 

assouplies et musclées par une gymnastique rationnelle sont capables de pratiquer les sports intensifs »13. 

La vision d’Irène Popard est donc dite « différencialiste ». Ce qui signifie qu’elle s’appuie sur les normes 

patriarcales de l’époque, en proposant aux jeunes filles et aux femmes une EP qui développe les qualités 

naturelles d’une féminité essentialisée pour développer sa méthode. Elle s’oppose donc à une vision dite 

« universaliste », ce qui signifie qu’ici la femme pourrait s’adonner à la compétition sportive sans craindre les 

excès, de la même façon que les hommes, sans différence.  

2.1.3. Sa méthode : la gymnastique harmonique et rythmique 

La Méthode Popard « permet toute une gamme d’exercices gradués et individuels d’où la personnalité de 

chacune peut se dégager. Elle varie enfin selon l’âge et la force des élèves, le travail à imposer étant fonction 

                                                           
7 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p5) 
8 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p103) 
9 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p6) 
10 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p8) 
11 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p5) 
12 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p6) 
13 POPARD (Culture physique de la femme, 1929) 
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du rythme cardiaque et des possibilités pulmonaires »14. L’influence des médecins persiste, et Popard propose 

des groupes selon l’âge physiologique (bébés (3-6 ans), fillettes (7-11 ans), grandes filles (12-14 ans), jeunes 

filles (15-20 ans), adultes (+21 ans).  

Le cheminement de cette méthode est de faire l’union entre l’Art et le Sport par un triple effort : 

gymnique, harmonique et rythmique. Selon le tempérament artistique et le sens créatif de chacun, la gestuelle 

d’Irène Popard devient Danse dans le sens où le corps traduit ce que le compositeur musical souhaite 

exprimer. Les premières étapes d’apprentissage consistent à réaliser les mouvements sur le rythme de la 

musique, puis le stade supérieur est celui de l’interprétation ou des adaptations musicales, réalisées par une 

combinaison des mouvements appris précédemment.  

Cette méthode est initialement réservée aux femmes puis s’ouvre à tous les publics (enfants et adultes). 

Les séances et contenus sont spécifiques à chaque groupe d’âge physiologique. Et aujourd’hui, la méthode 

Irène Popard contemporaine prend appui sur les connaissances du développement psychomoteur de chaque 

âge afin de proposer des éducations corporelles et artistiques dès le très jeune âge. L’enjeu sous-jacent est de 

permettre à chacun·e de connaître son corps, de le maîtriser et le déplacer rythmiquement et musicalement 

dans l’espace et le temps. Ainsi, les exercices d’éducation corporelle sont intimement liés aux notions 

d’harmonie et de rythme.  

 Organisation d’une leçon de gymnastique harmonique et rythmique 

La séance de gymnastique harmonique et rythmique comporte deux parties : la première dite « éducative » 

est composée d’exercices capables de donner la vigueur, la seconde dite « artistique » est une adaptation des 

mouvements à la musique. Pour des élèves qui ont fait de l’EPS, le même jour ou la veille, il est possible de 

s’en tenir à la seconde partie uniquement. La leçon dure 60 minutes.  

2 types de leçon :  

1) Séance d’étude : succincte. Elle est composée d’évolutions (mouvements gais, éveil et 
perfectionnement des réflexes ; cela revient à l’échauffement général), d’étude des mouvements, 
d’une étude de rythme pur et d’un retour au calme.  

2) Leçon complète. Cette leçon comprend huit séries d’exercices.  

a. Des évolutions : mise en train, dynamique, plaisir d’agir, « lâchées dans l’action comme de 
jeunes poulains à l’herbage, les fillettes, sans s’en rendre compte sont alors préparées aux 
séries nécessitant une attention soutenue »15. 

b. Les mouvements correctifs et équilibres, mouvements éducatifs des bras et des jambes et 
asymétriques : mouvements simples dans différents plans. Les équilibres donnent l’attitude 
correcte, la maîtrise de soi, l’assurance. Les mouvements asymétriques affinent le système 
nerveux.  

c. Mouvements à grande souplesse (roue, culbute, renversée…) : souplesse poussée jusqu’aux 
limites articulaires. « Ils favorisent la confiance en soi en donnant la connaissance parfaite de 
ses possibilités physiques »16. 

d. Sautillements et sauts  

e. Éducatifs du rythme pur : alternance dans l’effort. Permet un repos physique et fait appel à 
l’attention.  

                                                           
14 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p6) 
15 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p10) 
16 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p11) 
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f. Mouvements éducatifs du tronc et applications : développement et travail musculaire intense, 
général ou localisé.  

g. Adaptations musicales lentes et vives 

h. Retour au calme : marches variées et mouvements lents. « Éducation morale : choix d’une 

devise par une élève. Toutes doivent s’efforcer de la mettre en vigueur au cours de la 

semaine »17. 

Au-delà de ces exercices, il y a une spécificité dans la méthode de Popard : elle recherche l’amplitude maximum 

du mouvement pour travailler sur les contractions/relâchements musculaires ; ce qui l’amène à définir des 

mouvements qu’elle appelle « mouvements lancés » c’est-à-dire des mouvements qui se réalisent en deux 

phases : préparation à un rythme lent puis réaction vive en sens inverse. 

 Pédagogie 

« Les bienfaits de la méthode restent entiers, la meilleure technique, la parfaite correction des attitudes et 

des mouvements étant exigées aussi bien dans la seconde que dans la première partie de la leçon »18. 

Popard met en garde pour ne pas dévier vers un enseignement de la danse classique ou de la danse expressive. 

Il est essentiel, selon elle, de veiller à enseigner le travail dans le temps, en ayant un travail physiologique et 

une recherche corrective pour exécuter les mouvements les plus parfaits possibles.  

La leçon doit être : Vivante (rythmes différents et plaisir des élèves, dynamique du professeur), Variée, Dosée 

(progression selon les âges et les possibilités), Alternée (alternance effort et récupération), Disciplinée, 

Attrayante  

Procédés pédagogiques pour faire apprendre :  

1) Parler peu, exposé bref et clair du mouvement à réaliser. Si l’exécution est mauvaise alors il s’agit de 
« disséquer » le mouvement et expliquer chaque phase.  

2) Corriger les fautes pour obtenir la qualité du mouvement. Mais laisser le temps à l’élève de s’adapter 
et de se corriger seule.  

3) La répétition.   

4) L’attention : « nécessaire pendant toute la leçon, l’attention ne doit pas faiblir ». 

5) L’observation : démonstration du mouvement.  

2.2. Promotion et diffusion de ses idées 

 Par ses réseaux19 

Irène Popard est proche de la Fédération des sociétés féminines sportives de France (FSFSF). Dès 1918, la 

FSFSF ouvre un cours de gymnastique tenu par Irène Popard. De plus, en compagnie d’Alice Milliat, elle est 

membre du comité de patronage du 1er meeting international d’EP féminine en 1921, et réalise une 

démonstration de sa méthode lors de la clôture de l’évènement. Toutefois, les conceptions d’Alice Milliat et 

d’Irène Popard divergent ; les deux actrices ne partagent pas le même point de vue sur le sport féminin.  

En effet, Irène Popard est membre de la FFGEP et déléguée au CA, et s’oppose aux positions de la FSFSF vis-à-

vis de la compétition pour les femmes et l’ouverture de certaines pratiques sportives telles que le football.  

                                                           
17 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p11) 
18 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p6) 
19 CASTAN-VICENTE (« Un corps à soi ? Activités physiques et féminismes durant la « première vague » (France, fin du XIXème siècle - fin des années 
1930) », Thèse d’histoire, 2020) 
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 Par sa propre structure 

Formation dans sa propre école d’enseignement pédagogique sous l’Association Française de Gymnastique 

Harmonique et Rythmique (AFGHR) avec l’appui de l’Union chrétienne de Jeux Filles. 

Au sein de cette école, elle délivre des diplômes à ses élèves, qui eux-mêmes vont ouvrir leurs propres écoles 

en France et à l’étranger. Chaque année elle assure le contrôle de la diffusion de sa méthode en réalisant 

régulièrement un tour de France de ses écoles et en organisant des stages de perfectionnements pour les 

professeures. En 1933, elle installe son école dans un hôtel parisien. L’inauguration de son école se réalise en 

présence du sous-secrétaire d’État à l’EP, témoignant de l’importance de la structure et de ses relations.  

 Par les représentations et démonstrations des élèves 

Effectuées lors de diverses manifestations et largement relayées dans la presse locale et nationale. Sa visibilité 

est croissante des années 1920 aux années 1940 où elle participe à l’interprétation de plusieurs chorégraphies. 

En 1949, elle participe à la chorégraphie du ballet « La Naissance des couleurs »20 

 Par la rédaction écrite de sa méthode 

Dès 1929, Irène Popard rédige Culture physique de la femme synthétisant sa méthode. Cet ouvrage est préfacé 

par Henri Decoin, journaliste à L’Auto et à L’Intransigeant. Sa proximité avec les journalistes offre une portée 

médiatique à ses travaux. Elle rédige sa méthode dans un manuel publié en 194521. Elle y détaille les 

différentes parties de la leçon et décrit les exercices à réaliser à l’aide de dessins et consignes).  

D’autres ouvrages participent à diffuser sa méthode ; sans la nommer méthode Popard, le Règlement Général 

d’EP, méthode française (1925) ou encore L’Éducation physique féminine22 (1925) relaient les idées d’Irène 

Popard. Quelques années plus tard, sa méthode est reconnue dans les ouvrages sur l’EP « féminine » rédigés 

par Jeudon23, Bensidoun24 ou Loisel25.  

 Par ses relations politiques  

En 1936, Popard est nommée au Conseil Supérieur des Sport et aurait été consultée sur le Brevet Sportif 

Populaire.  

 Sous le régime de Vichy (Levet-Labry, 200726) 

La place de la méthode Popard est grande dans l’EGS. En effet, les idées défendues par Popard résonnent avec 

celles de Marie-Thérèse Eyquem, directrice des sports féminins au CGEGS.  

A l’ENEPS (1941) et dans les CREGS (1941), la gymnastique harmonique est enseignée afin d’offrir aux élèves 

une formation complète et équilibrée. Elle est alors soutenue par le commissariat à partir de 1942 puis 

disparaîtra quasiment des contenus de formation au profit de la rythmique et de la danse folklorique en 1945.  

Irène Popard est nommée chargée de mission par le colonel Pascot en 1942. Elle a à charge la direction, 

l’organisation et la surveillance technique des cours de gymnastique harmonique et rythmique tant dans les 

                                                           
20 CASTAN-VICENTE (« Un corps à soi ? Activités physiques et féminismes durant la « première vague » (France, fin du XIXème siècle - fin des années 

1930) », Thèse d’histoire, 2020) 
21 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945) 
22 BOIGEY (L’Éducation physique féminine, Paris, 1925) 
23 JEUDON (« Les gymnastiques féminines », in LABBE & Bellin du Coteau, Traité d'Education Physique, Paris, 1930) 
24 BENSIDOUN (Éducation physique et sportive de la femme, les méthodes et les résultats, 1933) 
25 LOISEL (Les bases psychologiques de l’EP, 1935) 
26 LEVET-LABRY (Les Écoles Normales Supérieures d’Éducation Physique et Sportive et l’Institut National des Sports : étude comparée des 
établissements, du régime de Vichy à la création de l’I.N.S.E.P. (1977), Histoire. Université́ de Marne la Vallée, 2007) 
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stages des écoles nationales du Commissariat que dans ceux de la Direction des Sports et Activités de Plein 

Air.  

Sa nomination souligne le travail remarqué, qu’elle a mené en faveur de la danse et témoigne qu’elle bénéficie 

de soutiens importants au sein du Commissariat. En effet, elle arrive à imposer que l’encadrement des cours, 

dans des structures publiques, soit réservé aux professeures et monitrices ayant suivi des stages dans sa 

fondation privée de gymnastique harmonique. Ainsi, elle tire également profit de son statut de chargée de 

mission pour développer sa méthode. Toutefois, si Pascot l’accepte, le directeur de l’ENEPS est plus réticent 

et fait remarquer qu’en l’absence « des instructions particulières (prévues dans la note du 31 juillet 1942) … 

données par le directeur de l’EGS » les professeurs de l’école continuent à assurer les cours de gymnastique 

rythmique (Archives de l’INSEP). En réponse, le 10 novembre 1942, M. Caron, sous-directeur de la direction 

de l’EGS, confirme qu’Irène Popard dirige l’enseignement de la gymnastique rythmique et harmonique de 

l’ENSEPS.  

Ainsi, à partir de novembre 1942, cet enseignement se répand dans toutes les formations du commissariat. 

Toutefois, quelques conditions sont posées par Caron : 2 cours d’1h30 sont donnés à l’ENEPS et une seule 

séance au centre de Châtenay pour la formation des monitrices d’EGS, et le directeur du CNMA peut décider 

s’il lui semble opportun de développer cet enseignement. De son côté, Irène Popard demandait une pratique 

de 8 heures par jour, ou au moins 3 heures chaque matin, ce qui était incompatible avec l’organisation des 

CREGS. Cet élément témoigne d’une perpétuation de la domination masculine ; les hommes gardent le 

contrôle sur la majorité de la formation dans les CREGS et sur la diffusion de la méthode Popard.  

Enfin, même si Irène Popard souhaitait que les cours dans son établissement privé soient obligatoires, ils ne 

seront que conseillés. Malgré tout, cette période est faste pour le développement de la gymnastique 

harmonique et rythmique dans la mesure où cette méthode est choisie comme méthode officielle d’éducation 

rythmique pour les jeunes filles. Les monitrices d’Irène Popard, « même si elles n’appartiennent pas aux cadres 

du commissariat général, se voient confier des élèves des établissements officiels ». Le commissaire général 

veille à ce que la gymnastique harmonique soit enseignée dans les centres nationaux et que les élèves soient 

assidues à tous les cours. Le directeur de l’ENEPS est convoqué par le commissaire en cas d’absence. Cela 

révèle la volonté politique du commissariat et le peu de liberté laissée aux établissements nationaux.  

Ainsi, la gymnastique harmonique marque la formation des jeunes filles dans les centres nationaux, et se 

perpétue après-guerre sous le nom de gymnastique rythmique.  

3. Influence et héritage 

3.1. Ses principales influences 

Irène Popard créé une des premières méthodes françaises et féminine d’EP27 ouverte sur le sport, la 

gymnastique et la danse en 1917. Elle repose plus précisément sur la gymnastique de Demeny, la danse 

d’Isadora Duncan et la rythmique d’Émile Jaques-Dalcroze.  

Le fondement théorique est la pensée philosophique d’Henri Bergson.28 

                                                           
27 Les premières méthodes viennent notamment de Demenÿ et d’autres femmes comme Henriette Régnier en 1913. 
28 Philosophe contemporain d’Irène Popard, il défend à une époque, où le positivisme et la foi dans la science et le progrès sont à leur comble, un 
certain retour à la considération de l’action. Bergson est un philosophe qui défend les ressentis, les sensations et conçoit le corps et le cerveau comme 
indissociables.  
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La Gymnastique Harmonique et Rythmique d’Irène Popard repose sur deux principaux types de mouvements 

complémentaires : « La méthode POPARD, en tant qu’EP ne prétend pas innover »29. 

1) Le mouvement « complet, continu, arrondi » (en écho à Demeny) : « mouvements exécutés avec 

ampleur, sans décomposition marquée des temps, des angles et des changements de direction, sans 

arrêts ni contraction inutiles, sans à-coups, sans raideur exagérée des muscles au repos, sans 

immobilisation préalable du corps dans une attitude imposée »30. 

2) Le mouvement Lancé : « s’oppose au mouvement d’esprit statique, au mouvement « conduit », a 

pour effet d’augmenter l’élasticité musculaire, la laxité des articulations, l’amplitude du geste, ce qui 

permet de recherche le style en économisant l’effort »31. « Il s’exécute, en effet, en deux phases dont 

la première est une préparation à un rythme lent, la seconde une réaction vive en sens inverse (flexion 

suivie d’extension, extension suivie de flexion, balancement suivi d’élan…) »32. Continuité entre les 

deux phases : les relâchements et contractions musculaires se succèdent et alternent de manière 

ininterrompue.  

La méthode mêle ainsi la conception traditionnelle féminine basée sur des mouvements contrôlés de Demeny, 

et insuffle de la vigueur et du style par le mouvement lancé, tout en conservant les caractéristique féminines 

valorisées de l’époque.   

3.2. Influence et héritage de la méthode I. Popard 

3.2.1. Sur les normes de l’époque 

Irène Popard ose rompre certaines normes féminines de l’époque et ouvre la voie au métier d’enseignante 

d’EPS pour ses consœurs, même s’il est à noter qu’Irène Popard n’enseigne pas en établissement scolaire. La 

rupture avec les normes reste relative dans la mesure où elle proposera une méthode d’enseignement 

répondant aux stéréotypes de grâce, d’élégance, d’aisance, associés au féminin. À l’instar des stratégies de 

diffusion employées par Alice Milliat pour développer le sport des femmes, Irène Popard s’est peut-être 

attachée à répondre aux stéréotypes féminins afin de légitimer sa proposition, dans une société dominée et 

dirigée par les hommes ou chacun·e a un rôle et un statut bien définis. 

Irène Popard s’oppose donc sur ce point à Alice Milliat en défendant une réelle spécificité de la femme avec 

un discours essentialisant : elle s’inscrit davantage dans le courant de la Fédération Féminine Française de 

Gym et d’EP, qui défend une pratique physique typiquement « féminine », spécifique. 

3.2.2. Sur la formation des enseignant·es 

En 1914, Irène Popard est la première femme à obtenir le CAEG degré supérieur et peut être qualifiée de 

« pionnière courageuse », tout comme les autres femmes qui se lancent dans la carrière d’enseignante d’EP33.  

Cette génération d’enseignantes est qualifiée de « génération embrayeur »34 ; elle rend possible et visible 

l’accès à une carrière qui jusqu’alors semblait impossible. Mais, même si quelques femmes obtiennent le 

CAEG(S) leur parcours peut être qualifié de « déviant » au sens de Becker35 dans la mesure où il rompt avec 

les normes et attentes de l’époque. Cependant, il faut nuancer nos propos dans la mesure où Robène parle 

                                                           
29 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p6) 
30 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p6) 
31 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p7) 
32 POPARD (Gymnastique harmonique et rythmique, 1945, p7) 
33 SZERDAHELYI (« Les enseignant(e)s, éléments pour une histoire sociale et sexuée depuis la fin du XXème siècle », in Ottogalli-Mazzacavallo & Liotard 
(dir.), L’éducation du corps à l’école. Mouvements, normes et pédagogies 1881 – 2011, Editions AFRAPS, 2012) 
34 ROBENE (« Itinéraire d’une « prof de gym ». Paulette Morisson (1914-2000) », in SAINT-MARTIN & TERRET (dir.). Sport et genre. Apprentissage du 
genre et institutions éducatives, Paris, L’Harmattan, 2005) 
35 BECKER (Outsiders, 1963) 
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notamment de Paulette Morrison qui enseigne en établissement. Irène Popard n’enseigne pas en 

établissement scolaire, elle enseigne dans sa propre école privée, ce qui n’a pas le même impact. 

Quelques décennies plus tard, les femmes deviennent de plus en plus nombreuses à se lancer dans les études 

d’enseignantes d’EP(S), et parallèlement, l’idée d’une EP spécifique pour les jeunes filles, qui ne soit pas 

uniquement une EP masculine « atténuée », est reconnue et soutenue par le gouvernement de Vichy : la 

méthode Popard gagne de l’ampleur. En effet, son influence sur la formation des enseignantes se fait 

fortement ressentir grâce à son poste sous Vichy. 

3.2.3. La méthode I. Popard aujourd’hui 

Aujourd’hui, c’est une méthode de danse encore répandue et enseignée dans les écoles de danse, pour les 

jeunes enfants (dès 3 ans) et les adultes.  

4. Liens avec d’autres acteurs clefs 

4.1. Marie-Thérèse Eyquem 

En tant que promotrice d’une EP différente pour les garçons et les filles, Eyquem s’inspire largement de la 

méthode précédemment élaborée par Popard. En effet, sa méthode s’inscrit dans une des parties de la 

« doctrine Marie-Thérèse Eyquem » exposée dans le journal officiel du Commissariat Général à l’EGS sous 

Vichy. Elle y définit trois familles d’activités : « éducation physique générale, initiation sportive et éducation 

par le rythme ». C’est au sein de cette dernière dimension qu’elle promeut la méthode Popard.  

Marie-Thérèse Eyquem est une grande admiratrice d’Irène Popard, elle rédigera même sa biographie en 

195936. 

4.2. Yvonne Surrel 

Le 1er octobre 1946, Yvonne Surrel est nommée directrice de l’ENSEP jeunes filles et reste à ce poste pendant 

plus de 20 ans (jusqu’au 31 octobre 1967). Son influence est grande puisqu’elle oriente son établissement vers 

l’éducation féminine et semble se méfier d’une « sportivisation » excessive des contenus. Ainsi elle adopte 

largement la méthode de Gymnastique Harmonique et Rythmique d’Irène Popard dont l’enseignement 

perdurera à l’ENSEP jeunes filles. 

4.3. Paulette Morisson 

Une des pionnières des enseignantes d’EP(S), comme Irène Popard, à une période similaire. Originaire des 

classes modestes de la société (père ouvrier) mais après une scolarité brillante (École Primaire Supérieure puis 

obtient le brevet supérieur en 1933), Paulette Morisson intègre l’IREP de Bordeaux en 1934 (1934-1936) où 

elle découvre la culture sportive et l’activité sportive durant sa période de formation. Elle sort majore de l’ENEP 

en 1938 (1936-1938), et devient la 1ère femme professeure nommée à Bordeaux (1938), puis à l’IREP de 

Bordeaux à la fin des années 1930. Elle y est titularisée en 1945 pour s’occuper des filles. Sa visibilité sociale 

est acquise grâce à l’espace public : réussite scolaire (Universitarisation des parcours féminins), puis sur les 

terrains de sport. 

Elle contribue à développer l’EP des jeunes filles en défendant des positions opposées à celles d’Irène Popard. 

Paulette Morisson est pour la pratique sportive par les filles et se positionne plus dans une posture 

universaliste (garçons et filles doivent pratiquer les mêmes activités), au contraire d’Irène Popard qui se veut 

davantage différentialiste. 

                                                           
36 EYQUEM, (Irène Popard ou la danse du feu, Éditions du Temps, 1959) 
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4.4. Yvonne de Rette 

Lors de son parcours à l’Université, elle s’oriente vers la préparation au concours de l’ENSEP jeunes filles, 

qu’elle obtient en 1946. Dans sa conception d’enseignante, elle s’oppose clairement au modèle sportif et 

compétitif qui demeure un domaine propre aux hommes. Elle s‘attache à développer la danse (plan statutaire 

: moyen de distinction par sa formation, femme professeure issue de l’ENSEP), tandis qu’Irène Popard 

s’attachait à développer la gymnastique harmonique et rythmique. 

Influences : familiales, de l’enfance (cours de danse classique, intérêt pour musique et le piano) ; rencontres 

avec Y. Surrel et M. André-Fromentel qui « affichent une résistance aux sports et préconisent de faire pratiquer 

aux filles des activités qui leur sont spécifiques »37.  

Le corps dansé occupe une majeure partie de sa carrière, elle n’enseigne que des activités artistiques et 

gymniques (elle veut se différencier d’une monitrice qui enseigne plutôt des activités athlétiques).  

Elle cherche à rendre sa danse éducative et fait plusieurs rencontres, notamment avec Mérand. Elle participe 

aux stages de Sète (1967). Elle valorise le corps dansé comme un moyen distinctif par rapport à l’officialisation 

sportive de l’EPS ce qui contraste avec les propositions de son mari. 
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37 LEBRUN & LEZIART, (Notes techniques de l'ENSEP, 2005) 
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6. Comment mobiliser cet acteur dans une copie ? 

Par rapport à quels thèmes peut-on mobiliser Irène Popard ?  

 La formation des enseignantes : en tant que première femme détentrice du CAEG degré supérieur 
mais aussi en tant que formatrice.  

 La place de la technique : la conception de la méthode Irène Popard, ses fondements théoriques, 
philosophiques et scientifiques (liés à la conception de la femme dans la société, …) 

 La place de l’enfant et de l’apprenant : proposer des contenus qui tiennent compte du développement 
de l’enfant, progressivité des apprentissages.  

 Le développement de l’EP féminine et du sport féminin : la place d’une méthode essentialisant la 
femme dans l’évolution de l’EP féminine. 

 


